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d’entre eux voulait se reposer ou prier, il reconnût de suite où était 
sa place. De la sorte, malgré l’étroitesse et la misère du lieu, aucun 
bruit ne venait troubler le silence de la méditation.

Or, un jour que les Frères se trouvaient dans cette pauvre masure, 
il arriva qu'un paysan survint avec son âne et voulut s’y abriter ainsi 
que sa bête. Comme s’il eût craint de n’être pas accueilli par les 
Frères, il se mit à parler à son âne, en disant : « Entre ! Nous se 
rons ici fort à l’aise ( i ). »

En entendant ces paroles et en comprenant la mauvaise ii tention 
de celui qui les prononçait, le bienheureux Père fut fort ém.i, d’au 
tant plus que le paysan avait fait grand bruit avec son âne et avait 
troublé tous les Frères, alors plongés dans le silence et l’oraison.

« Mes Frères, Dieu ne nous a certainement pas appelés à son 
« service pour préparer des écuries aux ânes, non plus pour vivre au 
• milieu du tumulte des hommes. Notre vocation est de prêcher, 
« parfois, aux foules la voie du salut en leur prodiguant de salutaires 
« conseils, et surtout, parfois, de nous livrer à la prière et à l’action 
« de grâces. »

laissant donc à l’usage des lépreux la dite cabane, ils se transpor 
tèrent à Sainte-Marie des Anges, près de laquelle ils avaient déjà ha 
bité précédemment, dans une pauvre maison, et avant d’avoir obtenu 
l’église même. Dans la suite, en effet, le bienheuteux François, par 
la volonté et l’inspiration expresse de Dieu, demanda humblement 
et obtint de l’abbé de saint Benoit du Mont Subasio près d’Assise, 
cette église, qu’il prit soin de recommander, de la façon la plus ins­
tante, au Ministre Général et à tous les f rères, comme un lieu que 
la glorieuse Vierge Marie chérissait plus que tous les autres Sanc­
tuaires du monde.

Ce qui ne contribua pas peu à faire estimer et aimer cette humble 
chapelle, ce fut la vision qu’eut un certain Frère, alors qu’il était 
encore dans le siècle. Ce Frère fut particulièrement aimé de saint 
François qui, tant qu’il vécut avec lui, lui témoigna toujours la plus 
grande familiarité.

Alors donc qu’il était déjà possédé du désir de servir Dieu fidèle­
ment, comme il le servit, du reste, après qu’il fut entré dans l’Ordre, 
il eut la vision que voici : Il lui semblait que tous les hommes étaient 
aveugles et se tenaient à genoux, les mains jointes, les yeux tournés

(i ) Ultra, ,/uia btnt) u it mus huit loco.


